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Les devoirs ne( sont Jiamais --i éncri-o ques que' quand il Cil cofite IL les

De granids devoirs épouen le grnsobstacles et collnîialCnt des~

L'instruction formIle (les saatl'éducation forme les h ommiles.
(De Bon ali.)

La faveur se trouve souvent sur un ehleilln qui condfuit à la dio~eet
finit àl'ui-DoBnd)

tTn geénie Puissant usC l)ieintO"t le col-ls qui le lenferme : les grnds inesg,
comme les ranlds f1luves, sont sujettes 4à dévater eur riae.

Ceux qu ]ticiu ai gaclrdés à Pabri les ores, ignorent combieni les joies dul
monde cachlent le déceptions et les désirent patrfois : c'est leur épreuve. D'autres
ont longtemps poursuivi ces fragilfités et se sont dhié,pour les atteindre, à
touites les roîîies du1 cemilin ; ils Ont souffert, ils sonIt tombés, mais ils '-avent
ece qu'il faut eroire les promesses dle la- vie :'etleur consolation.

-(Loiuis VeltiloL.)

Dans lu cSeur humain), les l)laisins nie gardenit paîs entre eux les relations
qule les 'chagrins y conservent. 1aCS joies nouvelles nie rendenit peint le
Printemps aux aniciennles joies, muais le-s douleurs ré-enlte.z font reverdir les
vieilles d1oul cil . -(G(1 Voeu1 bri«m?df.)

De tous les prismes qui ont existé depuis le premier qui sortit dles mains
'le l'inuniortel --c'ýetoni, aucun n'7apossédé unleforce dle réfractionauspisnt
et nie produit les couleurs aussi agrréables et aussi vives que le prisme <le

L'ambition est, de touites le.s .1m1e.s ; elle lènle, les petite's, les grandles la

vil caraictère muoral s'a«tta.che aux scèlles <le leautomnile. Ces feuilles qui
tombent comme nos ances i.cnir.- qui se fanient connme nos heures, ces
nuag41fes qui fuient comme nos illusions, cette lumpière qui s'fuihtcomme
notre intelligenice, ce so ll qi se1ý refrOidlit connueIP n10S 111mou11S, CeS lus

uise glacent comme notre vie, ont (le: rapport,; secrets avec nlos destinées.-

Le beau est l'objiet dles arts ; le bon, l'utile, dToit en être la fin,-
(Dic Boizald).

U.~ bien eli totît genre ne s<étal)1)t ,Jamais sans réitne 4 (cJonalci).


